
Lâ??Å?il du gÃ©opoliticien: Questions Ã  Pierre Verluise

Description

La disparition du Rideau de fer, en 1989, et lâ??ouverture des frontiÃ¨res sur le continent 
europÃ©en ont suscitÃ© un immense espoir concernant la libre circulation des personnes et le 
potentiel de dÃ©veloppement de la coopÃ©ration Ã  lâ??Ã©chelle de la Grande Europe.

Regard sur lâ??Est a demandÃ© Ã  Pierre Verluise, directeur du site http://www.diploweb.com/ et
auteur de lâ??ouvrage, Ã  paraÃ®tre en janvier 2013, GÃ©opolitique des frontiÃ¨res europÃ©ennes. 
Ã?largir, jusquâ??oÃ¹Â ? (avec 20 cartes en couleurs), Paris, Ã©d.Â Argos, diffusion PUF, de porter
un regard rÃ©trospectif sur ces bouleversements gÃ©opolitiques et dâ??Ã©voquer leur impact sur les
frontiÃ¨res du continent.

Quel bilan faites-vous de ces vingt derniÃ¨res annÃ©es quant Ã  lâ??Ã©volution des 
frontiÃ¨res intÃ©rieures et extÃ©rieures de lâ??Union europÃ©enneÂ ? Les attentes des 
populations ont-elles Ã©tÃ© satisfaitesÂ ?

Si nous considÃ©rons les vingt derniÃ¨res annÃ©es, cela nous renvoie Ã  1992. Il faut dâ??abord
observer que lâ??Ã©largissement de 1995 est le premier Ã©largissement post-guerre froide de
lâ??Union europÃ©enne. Ce qui nâ??a pas Ã©tÃ© compris ainsi Ã  lâ??Ã©poque. En effet, lâ??Union
soviÃ©tique, disparue le 8 dÃ©cembre 1991, nâ??aurait trÃ¨s probablement pas acceptÃ©
lâ??adhÃ©sion Ã  lâ??UE de la Finlande, voire de lâ??Autriche, si tÃ´t. Les deuxiÃ¨me et troisiÃ¨me
Ã©largissements post-guerre froide (2004 et 2007) intÃ¨grent douze nouveaux pays dont dix pays
dâ??Europe balte, centrale et orientale. Jâ??attire lâ??attention sur les trois pays baltes â??Estonie,
Lettonie et Lituanieâ?? qui ont Ã©tÃ© â??contraints et forcÃ©s- des RÃ©publiques socialistes
soviÃ©tiques. Outre lâ??expÃ©rience historique que cela induit, cela veut dire quâ??il y a des parties
de lâ??ex-Union soviÃ©tique dans lâ??UEâ?¦ et lâ??OTAN. Il sâ??agit dâ??une rÃ©volution
stratÃ©gique majeure. Ã? vrai dire, ce sont les Ã©largissements de lâ??OTAN (1999, 2004, 2009) qui
ont contribuÃ© Ã  dÃ©terminer le pÃ©rimÃ¨tre et accÃ©lÃ©rer le tempo de ceux de lâ??UE. Cette
quasi-rÃ¨gle sâ??applique pour la Croatie, dÃ©jÃ  membre de lâ??OTAN depuis 2009, annoncÃ©e
dans lâ??UE pour le 1er juillet 2013. Ã? cette date, lâ??UE aura donc intÃ©grÃ© depuis la fin de la
guerre froide 3 + 10 + 2 + 1 = 16 pays. Le nombre de membres sera passÃ© de 12 Ã  28, soit plus
quâ??un doublement. Alors, oui, les frontiÃ¨res extÃ©rieures de lâ??UE ont dÃ©jÃ 
considÃ©rablement changÃ©. Ces Ã©largissements ont augmentÃ© de plus de 100 millions
dâ??habitants la population de lâ??UE. Dans un sens, il sâ??agit dâ??une Å?uvre majeure de
politique Ã©trangÃ¨re puisque cela revient Ã  faire accepter, au moins formellement, les normes des
anciens membres par de nouveaux pays et Ã  construire avec eux des relations pacifiques et
commerciales.

Les attentes des populations ont-elles, pour autant, Ã©tÃ© satisfaitesÂ ? Rien ne prouve que les
populations des anciens Ã?tats membres Â«brÃ»laientÂ» dâ??envie dâ??intÃ©grer de nouveaux
pays. Câ??est peut-Ãªtre pourquoi on a Ã©vitÃ© de demander leur avis. Ce qui a accentuÃ© le
dÃ©ficit dÃ©mocratique de la construction europÃ©enne. Il aurait pourtant Ã©tÃ© possible
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dâ??essayer de justifier la dÃ©cision politique dâ??intÃ©grer des pays plus pauvres que la moyenne
et vieillissants. RÃ©sultat, en mai 2005, les FranÃ§ais refusent le projet de traitÃ© constitutionnel. Ils
rÃ©pondent notamment Ã  la question quâ??on ne leur a pas posÃ©eÂ : Â«Â Voulez-vous Ã©largir 
lâ??UEÂ ?Â Â» Ce faisant, ils mettent lâ??UE en Â«Â coma institutionnelÂ Â» durant deux ans. Les
populations des nouveaux Ã?tats membres sont aussi diverses que celles des anciens. Pour autant,
beaucoup considÃ©raient cette adhÃ©sion comme un droit, voire comme un dÃ». Si les Polonais sont
devenus aujourdâ??hui trÃ¨s contents de leur intÃ©gration, les Hongrois considÃ¨rent celle-ci comme
une charge. Et V.Â Orban[1] sâ??autorise Ã  comparer lâ??Union europÃ©enne Ã  lâ??Union
soviÃ©tique, ce qui me paraÃ®t insultant pour les victimes de lâ??URSS. Ã? ma connaissance, la
Commission europÃ©enne ne dÃ©porte pas de population et ne met pas en Å?uvre de gÃ©nocide.
Chacun a le droit de garder son sens critique Ã  lâ??Ã©gard de la construction europÃ©enne mais il
semble utile de conserver le sens des rÃ©alitÃ©s.

Comment lâ??Europe Ã©largie Ã  27 pense-t-elle dÃ©sormais ses frontiÃ¨resÂ ? Quelles 
visions a-t-elle de ses frontiÃ¨res extÃ©rieures, notammentÂ ?

Difficile dâ??affirmer que lâ??UE pense ses frontiÃ¨resâ?¦ puisquâ??elle sâ??interdit de dÃ©finir une
limite Ã  son expansion. Ce qui semble Ã  la fois habile â??parce que cela permet de garder la porte
ouverte et de ne pas insulter lâ??avenirâ?? et inquiÃ©tant pour une partie des opinions publiques. Ã?
lâ??image dâ??un boomerang, cette prÃ©occupation alimente une prise de distance croissante, voire
une mÃ©fiance, Ã  lâ??Ã©gard de lâ??Union europÃ©enne.

Pour autant, lâ??Ã©tat des nÃ©gociations dessine une forme de gÃ©ographie des frontiÃ¨res
possibles de lâ??UE de demain. Outre la Croatie, cinq candidats officiels se prÃ©sentent Ã  sa porte.
Il sâ??agit, par ordre alphabÃ©tique, de lâ??ancienne RÃ©publique Yougoslave de MacÃ©doine
(ARYM), de lâ??Islande, du MontÃ©nÃ©gro, de la Serbie et de la Turquie. Il faut y ajouter trois
Â«Â candidats potentielsÂ Â» des Balkans occidentauxÂ : lâ??Albanie, la Bosnie-HerzÃ©govine et le
Kosovo. La Commission europÃ©enne plaide pour que lâ??Albanie passe au statut de candidat officiel.

Sans compter la Croatie, ce ne sont pas moins de huit pays â??trÃ¨s diffÃ©rentsâ?? qui
sâ??inscrivent explicitement dans une perspective dâ??intÃ©gration europÃ©enne. Ce qui porterait
lâ??UE-28 Ã â?¦ lâ??UE-36. Si personne ne peut affirmer que tous les candidats officiels et potentiels
iront au terme de leur adhÃ©sion, il semble probable que les frontiÃ¨res orientales de lâ??UE
Ã©voluent encore. Ajoutons que dâ??autres pays sont dÃ©jÃ  plus ou moins officieusement
Â«Â candidats Ã  la candidatureÂ Â» Ã  lâ??UE, dont la Moldavie et la GÃ©orgie.

De quelle maniÃ¨re lâ??Union europÃ©enne conÃ§oit-elle ses relations avec son pourtour 
proche et lointain dans le cadre de la Politique EuropÃ©enne de Voisinage (PEV)Â ? Le 
Partenariat Oriental, adoptÃ© en 2009 Ã  lâ??initiative de la Pologne et de la SuÃ¨de, constitue-
t-il une avancÃ©e importanteÂ ?

Ce Partenariat oriental concerne six pays: ArmÃ©nie, AzerbaÃ¯djan, BÃ©larus, GÃ©orgie, Moldavie et
Ukraine. Il est nÃ© dâ??une initiative conjointe de la Pologne et de la SuÃ¨de, dont lâ??objet consistait
Ã  dÃ©velopper une politique plus cohÃ©rente et ciblÃ©e Ã  lâ??Est. Le rÃ´le de la Pologne est
essentiel dans ce processus. Varsovie peut se prÃ©valoir dâ??une prÃ©sence rÃ©gionale ancienne,
puisque lâ??empire polono-lituanien couvrait les deux tiers occidentaux de lâ??Ukraine actuelle au XVI
e siÃ¨cle. Sa volontÃ© de jouer un rÃ´le en Europe orientale nâ??est donc pas nouvelle. Outre
lâ??histoire, la Pologne a pu compter un certain nombre de centres de rÃ©flexion qui nourrissent
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dÃ©jÃ  depuis plusieurs annÃ©es les dÃ©bats europÃ©ens sur la dimension orientale de lâ??UE. Les
intÃ©rÃªts de la sociÃ©tÃ© civile et des acteurs Ã©conomiques complÃ¨tent ce tableau. Toutefois,
prÃ©senter le Partenariat oriental comme une volontÃ© polonaise avec des habits europÃ©ens serait
une exagÃ©ration. Disons quâ??il existe une prÃ©fÃ©rence polonaise forte pour un
approfondissement des relations avec les voisins orientaux, liÃ©e Ã  un emplacement gÃ©opolitique,
une tradition politique, une perception de la sÃ©curitÃ© et des intÃ©rÃªts Ã©conomiques. Ce qui
illustre combien les Ã©largissements successifs modifient la gÃ©opolitique de lâ??Union
europÃ©enne. Ã?largir nâ??est jamais un jeu Ã  somme nulle. Le parti au pouvoir en Pologne
considÃ¨re que les six pays du Partenariat oriental ont vocation Ã  adhÃ©rer Ã  lâ??UE. Comme me
lâ??a confiÃ© une dÃ©putÃ©e polonaise, Â«Â cette perspective ne suscite pas dâ??Ã©motion 
nÃ©gative Ã  VarsovieÂ Â». Ce qui conduirait lâ??UE Ã  dÃ©passer allÃ¨grement les 40 pays
membresâ?¦ Je ne suis pas certain que lâ??enthousiasme soit partagÃ© Ã  Paris. Il est encore un peu
tÃ´t pour faire le bilan du partenariat oriental mais il tÃ©moigne de lâ??existence de deux
prÃ©occupations gÃ©opolitiques majeures dans lâ??UE, lâ??une vers lâ??Est, lâ??autre vers le Sud.
Dans lâ??ouvrage GÃ©opolitique des frontiÃ¨res europÃ©ennes. Ã?largir jusquâ??oÃ¹Â ?[2], je
prÃ©sente les enjeux de lâ??Union pour la MÃ©diterranÃ©e.

La Russie nâ??ayant pas vocation Ã  adhÃ©rer Ã  lâ??Union europÃ©enne, quelle vision 
stratÃ©gique cette derniÃ¨re peut-elle dÃ©velopper Ã  son Ã©gardÂ ?

Il y a dâ??innombrables diffÃ©rences entre la Russie dâ??aujourdâ??hui et lâ??URSS dâ??hier mais
il y a un point communÂ : sa stratÃ©gie reste de sâ??ancrer le plus possible Ã  lâ??Europe de
lâ??Ouest. M.Gorbatchev lâ??a tentÃ© via le dÃ©veloppement conjoint dâ??une fuite des capitaux et
du triplement de sa dette extÃ©rieure, cachÃ© par le rideau de fumÃ©e de la glasnost mais cela
nâ??a pas empÃªchÃ© lâ??ouverture du Rideau de fer et lâ??implosion de lâ??URSS[3].

V.Poutine cherche Ã  se remettre en position de force par rapport Ã  lâ??UE Ã©largie via
lâ??Ã©nergie, comme CÃ©line Bayou lâ??a brillamment dÃ©montrÃ©. Et cela fonctionne, puisque
lâ??UE subventionne dâ??une certaine maniÃ¨re la Russie de Poutine en acceptant de payer son gaz
environ 20Â % plus cher que le prix mondial, Ã  cause de contrats signÃ©s dans des conditions
Ã©tranges.

Que la Russie veuille sâ??ancrer Ã  lâ??UE pour mieux en soutirer des ressources financiÃ¨res, il faut
Ãªtre aveugle pour ne pas le voir mais cela ne signifie pas nÃ©cessairement quâ??elle souhaite entrer
dans lâ??UE. Ã?tant incapable dâ??appliquer ses propres rÃ¨gles, on la voit mal appliquer les normes
des Â«Â Ã©trangersÂ Â». La Russie a refusÃ© la Politique EuropÃ©enne de Voisinage et nâ??a pas
Ã©tÃ© invitÃ©e dans le Partenariat oriental. Elle aimerait dicter les rÃ¨gles de ses relations avec
lâ??UE. Les EuropÃ©ens sont pour le moins incohÃ©rents face Ã  Moscou qui en joue avec un plaisir
Ã  peine cachÃ© et une compÃ©tence remarquable. La faÃ§on dont la Russie a coupÃ© les ailes du
projet europÃ©en de gazoduc Nabucco devrait Ãªtre enseignÃ©e. Le gazoduc Nord Stream, le retour
en Ukraine dâ??un exÃ©cutif conciliant avec le Kremlin et le projet South Streamâ?¦ ont condamnÃ©
Nabucco Ã  rester dans les cartons. Le jeu russe dans les Balkans occidentaux, notamment en Serbie,
mÃ©rite un coup de chapeau. Lâ??UE a cependant commencÃ© Ã  mettre en Å?uvre une
rÃ©glementation pour Ã©viter de se lier complÃ¨tement les mains avec Gazprom et la Pologne entend
dÃ©velopper le gaz de schiste.

Ã? lâ??Ã©gard de la Russie, lâ??UE devrait devenir plus cohÃ©rente et plus consÃ©quente. On ne
peut pas Ã  la fois faire de la Russie notre premier fournisseur dâ??hydrocarbures, accepter de payer
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le prix du gaz plus cher que de raison, remplir les caisses du Kremlin, se prÃ©senter divisÃ©s face
aux Russes et faire entrer des pays qui manifestement roulent pour le Kremlin.

NotesÂ :
[1] Pierre Verluise, Â«Â UE-Hongrie V.Orban: vers la ruptureÂ ?Â Â», Diploweb, 2 dÃ©cembre 2012, 
http://www.diploweb.com/UE-Hongrie-V-Orban-vers-la-rupture.html
[2] Pierre Verluise, GÃ©opolitique des frontiÃ¨res europÃ©ennes. Ã?largir, jusquâ??oÃ¹Â ?, Paris,
Ã©d.Â Argos, diffusion PUF, 2013.
[3] Pierre Verluise, 20 ans aprÃ¨s la chute du Mur. Lâ??Europe recomposÃ©e, Paris, Choiseul, 2009.
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